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1 . I n t r o d u c t i o n . 

'.' Dic t ionnaire actif " et " d ic t ionnai re passif " , " d ic t ionna i re un id i r ec ­

t ionnel " et " d ic t ionna i re b id i rec t ionne l " sont des express ions que l 'on 

entend fréquemment aujourd'hui dans les col loques de lexicographie , q u e 

l'on retrouve souvent sous la p lume du lexicographe ou d u 

métalexicographe. Elles font référence à l 'univers du dict ionnaire b i l ingue et 

les concepts qu 'e l les recouvrent semblent tel lement évidents qu'il est p r e s q u e 

indécent de vouloir en préciser le sens. 

Cela n'était pas le cas il y a encore peu de temps, et au cours de la p r e m i è r e 

partie du vingtième siècle au moins , cette p roblémat ique semble to ta lement 

ignorée. Ce n'est que graduel lement , plus souvent par empi r i sme que p a r 

véri table réflexion épis témologique, que les dict ionnaires bi l ingues ont pris 

en compte ces not ions, avec plus ou moins de bonheur , et qu ' i l s ont tenté d e 

les intégrer dans leur méthodologie . 

Peu à peu, les lexicographes ont mieux cerné la nature p o l y m o r p h e d u 

lecteur auquel le dict ionnaire bi l ingue s 'adresse et ont reconnu que c ' é ta i t là 

l 'une des différences les plus évidentes qu'il entretient avec le d ic t ionna i re 

m o n o l i n g u e . 

2. Q u e l q u e s g é n é r a l i t é s s u r le m o n o l i n g u e . 

Le dict ionnaire monol ingue ne s 'adresse qu'à un seul type d 'u t i l i sa teur et ne 

propose qu'un seul type d'util isation. Certes, l 'utilisateur de m o n o l i n g u e n'est 

pas unique en cela que sa compétence peut varier g randement selon qu'il est 

locuteur natif, locuteur de langue seconde ou grand débutan t dans u n e 

langue qui lui est é t rangère. 

Le dictionnaire monol ingue tentera alors d ' adap te r la macros t ruc tu re et 

l 'éventai l des mots entrant dans les définitions en fonction du publ ic visé. 

Mais la démarche sera toujours la m ê m e : ramener l ' inconnu au connu. 

L ' inconnu, c 'es t avant tout 1' " en t r ée " , l ' é l ément de macros t ruc ture p a r 

lequel on " entre " dans l 'ar t ic le , le mot de la nomencla ture à part ir d u q u e l 
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la r eche rche c o m m e n c e . Dans le corps de l 'ar t icle, l ' inconnu , c 'es t aussi tel 

ou tel é l ément de phraséo log ie dont le sens général n 'es t pas la s imple 

addi t ion du sens de chacun des mots qui le composent . 

L e connu , c 'es t tout le matériel définit ionnel et métal inguis t ique qui se 

t r o u v e dans le corps de l 'ar t ic le . Il appor te une information souvent 

r e d o n d a n t e qui prend l ' appa rence d ' u n d iscours d idact ique écrit dont il a les 

a t t r ibuts formels : majuscules et ponctua t ion . 

L 'usager sera, lui, supposé répondre à au moins une exigence préalable : il 

d e v r a avoir un certain niveau de conna issance de la langue. Utiliser u n 

d ic t ionna i re mono l ingue pour app rendre une langue dont le lexique, voire 

l 'a lphabet , seraient totalement inconnus est bien sûr absurde. Ayant u n e 

conna i s sance partielle de la langue, l ' u sager va se tourner vers le d ic t ionnai re 

p o u r c o m b l e r ses lacunes . 

O n présuppose donc que le texte de l 'article p ropose un message signifiant 

q u e l ' u sager est en mesure de décoder . C o m m e le rédacteur ignore le niveau 

de c o m p é t e n c e de l 'usager, que ce dernier a forcément une conna issance 

imparfai te de la langue, il va faire f lèche de tout bois pour faire naître le sens: 

ind ica t ions de doma ine et d e registre, r edondance défini t ionnel le , 

contextual i sa t ions , ci tat ions, synonymes sont autant de moyens de mult ipl ier 

les possibi l i tés d'accès au sens en espérant que l 'un d ' e u x au moins sera 

o p é r a n t . 

Cet te présenta t ion de la d é m a r c h e m o n o l i n g u e est év idemment s o m m a i r e 

et réduc t r ice . Outre les informat ions pu remen t sémant iques , Il y a bien sûr 

d ' a u t r e s é léments , par exemple syntax iques , contenus dans l 'art icle. Il ne 

s ' ag i t pas ici d ' en dresser une liste exhaus t ive mais d ' in t roduire le propos . 

3 . Q u e l q u e s g é n é r a l i t é s s u r l e b i l i n g u e . 

Le d ic t ionnai re b i l ingue, lui, s ' adresse potent ie l lement à quatre util isateurs 

différents . Il est de type " pass i f " lorsque la langue cible est la l an g u e 

p remiè re de l 'ut i l isateur et que celui-ci va lire les t raduct ions afin de d é c o d e r 

le m e s s a g e de la langue source. Il est de type " act i f " lorsque la l an g u e 

source est la langue première de l 'u t i l i sa teur et que celui-ci va s 'en servir 

c o m m e d ' u n t remplin pour encoder son message en langue cible. Il est 

" u n i d i r e c t i o n n e l " lo rsqu ' i l ne s ' ad re s se q u ' a u x utilisateurs ayant une 

m ê m e langue première , il est enfin " b idi rect ionnel " lo rsqu ' i l s ' adresse a u x 

ut i l isateurs des deux langues . 
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4 . L e s d i c t i o n n a i r e s e x a m i n é s d a n s c e t t e é t u d e . 

Afin d 'é tudier ces différents é léments , le présent p ropos sera illustré 

d ' exemple s tirés des trois dictionnaires français/anglais et anglais/français 

sans doute les plus représentatifs publiés dans la première part ie du v ingt ième 

siècle : 

• Cassell's French Dictionary, dont la première édit ion date de la fin 

du X I X e siècle [et dont les exemples présentés sont pris dans l ' éd i t i on 

révisée de D. Girard et al. (1981)] 

• Hachette dictionnaire anglais/français de Charles Petit ( 1 9 3 4 ) , 

puis français/anglais avec la collaboration de W. Savage. 

• Harrap's Standard French Dictionary de J.E. Mans ion (par t ie 

français/anglais 1934, puis partie anglais/français 1939) 

Pour un francophone, c 'es t la part ie anglais/français qui sera utilisée d e 

manière " pass ive " pour décoder le sens de l 'anglais et la partie français/ 

anglais qui sera utilisée de manière " act ive " pour encoder le message . P o u r 

un anglophone, c 'es t bien sûr l ' inverse . 

5. Q u e l q u e s g é n é r a l i t é s s u r le b i l i n g u e p a s s i f . 

Dans les premières années du X X e siècle, le dict ionnaire b i l ingue était c o n ç u 

essentiellement c o m m e un outil de décodage de la langue é t rangère , à l ' i n s t a r 

des dictionnaires classiques latin/français ou grec/français. Le bi l ingue était 

donc de type " p a s s i f " , ou pour parler plus s implement , il servait surtout à 

faire de la version. 

C ' e s t d 'ai l leurs l 'ut i l isation la plus c o m m u n e que l 'on fait du bi l ingue : le 

t raducteur professionnel , par exemple , utilise essent iel lement des 

dictionnaires de décodage et c 'es t surtout dans ce sens que le v o y a g e u r 

consul tera l ' ouvrage plus ou moins vo lumineux qu ' i l aura empor té p o u r 

mieux comprendre la réalité é t rangère qui l ' en toure . 

D'ai l leurs , lorsque les ouvrages bi l ingues sont vendus en tomes séparés , il 

se vend plus de dictionnaires anglais/français dans les pays f rancophones et 

plus d e dictionnaires français/anglais dans les pays anglo-saxons . 

Ce n 'es t donc pas un hasard si J .E. Mans ion , proposant son travail à u n e 

maison d'édition anglaise, a c o m m e n c é par la partie français/anglais et si Ch . 

Petit, travaillant pour une maison d ' éd i t ion française, a d ' a b o r d rédigé la 

partie anglais/français. 
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D ' u n point de vue conceptue l enfin, le bi l ingue passif présente b e a u c o u p 

d 'af f in i tés avec le m o n o l i n g u e . Dans les deux cas, l 'obje t de la recherche : 

l ' i n c o n n u , est représenté essent ie l lement par l ' en t rée . Le corps de l 'ar t ic le , 

dans un cas avec ses définit ions, dans l 'autre avec ses t raductions, c o r r e s p o n d 

au connu qui va permet t re l ' avènemen t du sens. 

6 . L e b i l i n g u e a n g l a i s / f r a n ç a i s u n i d i r e c t i o n n e l p a s s i f . 

A titre d ' i l lustrat ion, voici l ' a r t ic le " g l ib " tiré du Cassel l : 

gl ib [glib] a. Coulant , gl issant , délié, volubile. A glib longue, u n e 
langue bien pendue . 

O n r emarque tout d ' a b o r d l ' é c o n o m i e des marqueurs méta l inguis t iques . 

Ici , ils sont essent ie l lement de na ture typographique : 

• L e romain gras , tout c o m m e dans le mono l ingue , donne son statut à 

l ' e n t r é e . 

• L ' i t a l ique a deux fonctions dis t inctes . Il sert d ' a b o r d à ind iquer la 

ca tégor ie g rammat ica le (a. = adjectif). H sert ensui te à faire ressortir 

l ' e x e m p l e en langue source. 

• L a virgule a elle aussi deux fonct ions . Elle sert à séparer, d ' u n e part, les 

t raduct ions directes et d ' a u t r e part , et de manière redondante avec 

l ' i t a l ique , elle sépare l ' e x e m p l e en langue source de sa t raduction. 

• L e point , outre sa fonction abrévia t ive t radi t ionnel le dans la ca tégor ie 

g rammat i ca l e (a. - adjectif), sépare les t raduct ions directes de la 

ph raséo log ie et sert de c lausule à l 'ar t icle . C 'es t donc à la fois u n 

sépara teur structurel et un marqueur habituel de discours . Il a en cela des 

fonct ions semblables à celles q u ' i l occupe dans l 'ar t ic le de monol ingue . 

• L 'u t i l i sa t ion de la majuscu le cor respond éga lement à un usage 

m o n o l i n g u e : on la t rouve en tête de la première traduction directe, 

c o m m e on la t rouve en tête du premier mot de la définition d u 

m o n o l i n g u e . On la t rouve aussi à l ' ini t iale du p remier mot de l ' e x e m p l e 

de langue source , c o m m e on la t rouve à l ' ini t iale du premier mot d ' u n e 

i l lustrat ion de mono l ingue . 

L e corps de l 'ar t ic le présente donc la plupart des caractères formels de 

présenta t ion du d iscours d idac t ique que l ' on avait déjà relevés plus haut en 

é tudian t les caractér is t iques du m o n o l i n g u e . 

La notat ion phoné t ique , de type s tandard, n ' appe l l e pas de c o m m e n t a i r e 

part icul ier , elle est c o m m u n e au m o n o l i n g u e et au bi l ingue. 
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Si l 'on e x a m i n e en détail l ' é lément de phraséologie , on se rend c o m p t e 

que la t raduction ne peut pas être considérée c o m m e i m m é d i a t e m e n t 

utilisable en l 'é ta t . L 'art icle indéfini français " u n e " n ' e s t que le ca lque 

structurel de l 'ar t icle indéfini anglais " a ". Ce dernier est licite en anglais 

dans l ' env i ronnement : 
" [to h a v e + ] a glib tongue " 

Cependant , l 'expression licite en français requiert généra lement l 'article 

défini et ne se rencontre guère que dans l ' env i ronnement : 

" [avoir + ] la langue bien pendue " 

L ' é l ément de phraséologie est en fait de nature défini t ionnel le et n o n 

purement t raductive. Il demande à être travaillé en fonction du contexte pa r 

le f rancophone faisant sa version, il ne peut pas efficacement être utilisé pa r 

l ' ang lophone faisant du thème. 

En conclusion de cette analyse, on voit qu ' i l y a très peu de dit et 

beaucoup de non dit au niveau de la méta langue . La place laissée à 

l ' implici te , à l ' intuit ion de l 'usager , à son bon sens, est énorme , et c 'es t de 

ces paramètres subjectifs que dépendra la quali té de la t raduct ion. Cette 

économie de moyens métal inguis t iques impl ique une vectorisat ion forte de 

l ' information. L 'ar t icle ne peut s ' adresser q u ' à un usager ayant la l a n g u e 

cible c o m m e langue première , et donc ayant la compé tence l inguis t ique 

suffisante p o u r choisir, selon le contexte , la traduction appropr iée parmi les 

quatre proposées , présentées sur le m ê m e plan, mais qui ne sont nu l l emen t 

in terchangeables . L 'a r t ic le est donc de type " p a s s i f " et " u n i ­

direct ionnel " , destiné au f rancophone faisant une version. 

7. L e b i l i n g u e f r a n ç a i s / a n g l a i s u n i d i r e c t i o n n e l p a s s i f . 

Prenons maintenant , dans la partie français/anglais du m ê m e ouvrage , en n e 

retenant que les caractères pertinents pour cette analyse, l ' u n e des t raduc t ion 

proposées , et examinons l 'ar t ic le " d é l i é " . 

délié [de ' l je] , a. (fem. -ée) Slender, slim, thin, fine ; sharp, shrewd, 
subtle ; glib, facile, flowing (of style etc.) ; untied, loose. Avoir la 
langue déliée, to have the gift of the gab ; avoir l'esprit délié, to b e 
qu ick or shrewd. 

C e qui frappe d 'abord, c 'est la taille de l 'art icle. Il présente trois fois p lus 

de t raduct ions directes que le précédent . Au niveau de l ' i l lustrat ion, il 

présente le double d ' exemples , et cette fois avec des phrases infinitives 

complètes , qui offrent une véritable possibi l i té de se décliner. 



50 Alain Duval 

Cela est dû en part ie à la nature plus po lysémique de l 'ent rée , mais sur tout 

au fait que l ' ouv rage , conçu à l ' o r ig ine pour une maison d ' éd i t ion br i tan­

n ique , s 'est p r inc ipa lement at taché à l ' analyse de la part ie français/anglais, la 

par t ie " pass ive " qui est la plus suscept ible d ' in té resser l ' ang lophone . 

La méta langue aussi est sens iblement plus complexe . 

Au niveau de la ponctua t ion , la virgule sépare c o m m e précédemment des 

t raduct ions que l 'on peut supposer plus ou moins in terchangeables , mais o n 

r e m a r q u e aussi la p résence du point-vi rgule qui sépare les t raduc t ions 

d i rec tes en quat re sous-groupes . L à encore , c 'es t l ' impl ic i te qui domine . Si 

l ' u s age r peut c o m p r e n d r e que le rôle du point -v i rgule est de séparer les 

séries de t raduct ions non in terchangeables , il est dans l ' i gno rance p r e sque 

to ta le quant aux raisons de cette non interchangeabil i té . 

Presque, car il y a un m a r q u e u r méta l inguis t ique qui prend la forme d ' u n 

substant if dont l ' en t rée serait une sorte de qualifiant adjectival : " (of style 

e tc . ) ". On peut cependan t s ' in te r roger sur sa per t inence . 

• Pourquoi les autres séries ne sont-elles pas éga lement marquées ? 

• Pourquo i le m a r q u e u r méta l inguis t ique est-il t y p o g r a p h i q u e m e n t 

indifférencié des t raduct ions dans lesquelles il se perd, isolé par de s imples 

pa ren thèses ? 

• Si, c o m m e le m a r q u a g e tendrai t à le prouver , cette série de trois 

t raduct ions est la plus impor tan te , pourquo i ne vient-elle pas en tête ? 

Pourquoi se cache- t -e l le obscu rémen t quelque part au milieu des autres, 

en posi t ion non signif iante ? 

• Pourquoi le marqueur méta l ingu i s t ique lu i -même ne vient-il pas en tête 

des trois t raduct ions qu ' i l semble commander , mais seulement à la fin d e 

la série ? 

• Pourquoi aussi avoir affecté un marqueur p r é c i s : " of s t y l e " d ' u n autre 

marqueur , symbo le m ê m e de l ' impréc i s ion c h r o n i q u e : " e tc . " , r u inan t 

ainsi à plaisir le semblant de r igueur que l 'on voulait apporter ? 

• Pourquoi enfin se trouve-t- i l p résen té dans la langue cible, donc des t iné 

essent ie l lement à l ' a n g l o p h o n e décodeur , alors qu ' i l aurait p lus 

l og iquemen t dû s ' ad resse r au f rancophone encodeur ? 

Si l 'on prend enfin le second e x e m p l e , on r emarque la présence d ' u n 

aut re marqueur méta l inguis t ique : " o r " . Il indique qu ' i l y a i n t e r changea ­

bilité entre les deux adjectifs " q u i c k " et " s h r e w d ". Mais c o m m e pour le 

marqueur précédent , il n ' e s t pas repérab le t ypog raph iquemen t . Il n ' a m ê m e 

pas de signes de ponc tua t ion distinctifs, tels que les parenthèses qui étaient 

présentes dans le premier cas . Rien n ' e m p ê c h e donc le f rancophone, à qui o n 
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offre la possibil i té de décliner l ' exemple , de cons idérer qu ' i l s ' ag i t . l à d ' u n e 

expression id iomat ique figée et de produire : 

" Il a l 'espri t dél ié = *he is slick or shrewd " 

On voit que malgré le souci de guider davantage l 'usager vers la t r aduc t ion 

qu ' i l cherche, l 'art icle, par sa plus grande complexi té et son souci évident d e 

bien faire, r isque de poser plus de problèmes qu ' i l n ' e n résout. On peut d o n c 

est imer qu ' i l présente globalement les m ê m e s caractérist iques que le 

précédent. Il est lui aussi de type " pass i f " et " u n i d i r e c t i o n n e l " , dest iné à 

l ' ang lophone faisant une version. En aucune manière il ne peut eff icacement 

servir au f rancophone désirant l 'ut i l iser dans le. sens thème et se t rouvant 

confronté à une avalanche de traductions directes parmi lesquelles il n ' a pas 

les moyens de choisir. 

8 . P r o b l è m e s d u b i l i n g u e b i d i r e c t i o n n e l p a s s i f . 

En extrapolant à partir de ces deux exemples , ce qui est certes réducteur mais 

qui présente la tendance générale de l ' ouvrage , on peut dire que le 

dict ionnaire Cassell nous met en présence d ' u n objet paradoxal , à la fois 

" b i d i r e c t i o n n e l " et " p a s s i f " . " P a s s i f " parce q u ' o n ne peut valable­

ment l 'uti l iser que dans le sens version et " b i d i r e c t i o n n e l " parce q u ' u n e 

part ie s 'adresse au f rancophone et l ' au t re à l ' a n g l o p h o n e . Plus q u ' u n e 

bidirect ionnali té , il s'agit en fait de la juxtapos i t ion de deux u n i -

direct ionnali tés fermées, non complémenta i res , n ' en t re tenan t que peu : d e 

rappor ts l ' une avec l 'autre . 

La conclusion logique q u ' e n devrait tirer l 'usager , c 'es t qu ' i l achète u n 

dict ionnaire dont la moitié seulement peut lui servir. La c o n s é q u e n c e 

pra t ique générée par ce type d ' ouv rage est ce q u ' o n pourra i t appeler u n e 

bidirect ionnali té forcée. L 'usager , essayant tant bien que mal de rentabil iser 

son achat, tente par la force des choses d 'u t i l i ser de manière " ac t ive " la 

part ie qui ne lui est pas destinée.. . avec le résultat que l 'on connaît , dans les 

t raduct ions faites " à coups de d ic t ionna i res " par les potaches , pour le p lus 

grand ravissement ou le profond désespoir des ense ignants de langue. 

9 . L a m é t a l a n g u e d a n s le b i l i n g u e u n i d i r e c t i o n n e l p a s s i f . 

Le deux ième article " glib " est tiré du dic t ionnaire Hachet te . 

glib [glib] adj. 111 (mouvement) aisé ; (surface) lisse. 11 2 (parole) facile ; 
(langue) dél iée ; (orateur) qui a de la faconde. 
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Les é léments méta l inguis t iques sont ici beaucoup plus présents . Chacun 

des adjectifs qui c o m p o s e n t les t raduct ions directes est p récédé d ' u n 

substantif entre pa r en thè se s qui fait office de col locateur représentatif. 

Au niveau t ypog raph ique , il y a r edondance de l ' in format ion : d o u b l e 

bar re verticale et chiffre arabe pour dist inguer un premier niveau de 

po lysémie , pa ren thèses et corps plus peti ts pour les col locateurs permettant de 

d is t inguer un second n iveau de po lysémie . 

L 'a r t ic le appara î t d o n c c o m m e clair, r igoureux, structuré, informatif. Il y a 

un authent ique souci d ' é l abora t ion de la présentat ion pour a ider le lecteur à 

t rouver le mot ju s t e . 

On peut se p o s e r cependant des quest ions sur la per t inence de 

l ' i n fo rmat ion ainsi c o m m u n i q u é e . 

La méta langue est en français. El le va donc servir en priori té l ' u s a g e r 

f r ancophone qui est le mieux à m ê m e de comprendre le sens des 

co l loca teurs . C ' e s t d o n c encore à un dic t ionnaire " un id i rec t ionne l pa s s i f " 

q u e l 'on a affaire. E t on peut alors se demander quel le est l 'ut i l i té de cet 

é t ique tage minu t i eux des t raduct ions que le f rancophone pouvai t 

i m m é d i a t e m e n t dev ine r d ' ap rè s le contexte , " glib " qualifiant de facto, dans 

l ' envi ronnement lexica l où on l 'a t rouvé, un " m o u v e m e n t " , u n e 

" su r face " ou un " o r a t e u r " . N ' y a-t-il pas là à nouveau r e d o n d a n c e 

inut i le ? L ' u sage r f r a n c o p h o n e avait la compé tence nécessaire pour choisir 

s p o n t a n é m e n t en t re " a i sé " , " l isse ", " facile ", " dé l i é " et " qui a de la 

f a c o n d e " . 

D ' a u t r e part , l ' i n fo rmat ion présente sur un m ê m e plan, en les nivelant, des 

é l éments qui n ' en t re t i ennen t pas du tout les mêmes relat ions les uns avec les 

au t res . 

Si on admet q u ' u n " m o u v e m e n t " puisse être " a i sé ", q u ' u n e 

" surface " puisse ê t r e " l isse ", le rappor t entre " ora teur " et " qui a de la 

f a c o n d e " est b e a u c o u p plus complexe . Quant aux deux autres séquences , 

el les ne sont licites q u ' à l ' in tér ieur des contraintes strictes de locut ions figées 

don t on ne donne q u e par t ie l lement la clé : toute " p a r o l e " n ' e s t pas 

" faci le " ni toute " l a n g u e " " dé l i ée " , et cela nécessiterait au moins u n e 

contextual isa t ion inf ini t ive permet tant d ' in t rodu i re une t raduct ion du type 

" avoi r la parole facile - avoir la langue dél iée ". 

1 0 . L a m é t a l a n g u e d a n s le b i l i n g u e u n i d i r e c t i o n n e l a c t i f . 

Si l ' on se r ega rde ma in tenan t l ' a r t ic le " d é l i é " dans la part ie 

français/anglais du d ic t ionna i re , paru dans la m ê m e collection, on t rouve : 
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délié, -ée [delje] 11 1 (trait, etc.) fine, slender ; (doigts, etc.) n i m b l e . 
11 2 (esprit) supple, ready, sharp ; (langue) ready, fluent. 

La présentat ion est très exactement semblable à l 'ar t icle précédent mais les 

implicat ions sont tout autres : nous sommes maintenant en présence d ' u n 

article " u n i d i r e c t i o n n e l a c t i f " où la méta langue en français s 'adresse au 

f rancophone qui veut produire de l ' angla is à partir du mot entrée. 

On remarquera , dans la première subdivision sémant ique en chiffre 

arabe, la présence de " e tc . " à la suite du col locateur . On avait déjà noté , 

dans l 'ar t ic le " d é l i é " précédent , la présence pour le moins t roublante de ce 

marqueur . Ici, dans la mesure où il figure en langue source et où il se t rouve 

placé en posit ion contrastive, on peut tenter d 'en analyser la signification : 

Les col locateurs " trait " et " doigts " ne nous sont pas présentés c o m m e 

uniques , mais c o m m e membres part icul ièrement représentatifs de l eu r 

catégorie . " t ra i t " n 'es t que le représentant le plus eminent du g r o u p e 

" c o u p de crayon ? dessin ? contour ? . . . " et " d o i g t s " celui du g r o u p e 

" mains ? gestes ? ... ". L ' in format ion est per t inente et permet à l 'usager qu i 

veut s 'en donner la peine de choisir en connaissance de cause la t r aduc t ion 

adaptée au contexte . 

Dans la deux ième subdivision, l ' absence du " e t c . " impl ique que le 

col locateur est unique et non commutab le avec un autre parad igme. 

Cependant , l 'op t ion métal inguis t ique n 'é ta i t peut-être pas la p lus 

judic ieuse . En effet, la compé tence de l 'usager français lui permet d e 

produire la séquence " a v o i r l ' espr i t délié - avoir la langue d é l i é e " q u ' i l 

veut traduire, et donc le col locateur offre une désambiguisa t ion suffisante 

aiguillant vers la traduction appropriée. Mais ce que le col locateur ne dit pas, 

c 'est comment il est lu i -même réalisé, dans la langue cible, au niveau lexical : 

" espri t = mind ? spirit ? wit ? ", " l angue = language ?, speech ?, 

t o n g u e ? " . 

Devrai t-on alors avoir, pour ces derniers cas le col locateur en l a n g u e 

cible ?, par exemple : 

" (mind) supple, ready, sharp ; ( tongue) ready, fluent " 

Cela, bien sûr, lèverait l ' ambigu ï t é quant à la t raduct ion du col locateur , 

mais l 'art icle deviendrait davantage un outil " pass i f " de décodage p o u r 

l ' a n g l o p h o n e avec les p rob lèmes décri ts p récédemment . Ensuite, une r èg le 

du type : " tout col locateur génér ique apparaît en langue source et tout 

col locateur spécifique apparaît en langue c ib le " serait pour le m o i n s 

complexe à mettre en oeuvre et à expl iquer . 
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Au niveau syntaxique, le col locateur est impuissant à préciser les 

cont ra in tes d ' un énoncé correct , en laissant supposer à l 'usager, faute 

d ' i nd ica t ion supplémenta i re , que le ca lque de structure est acceptable ou en 

lui laissant le loisir de vagabonder au gré de sa fantaisie : 

" avo i r l 'espr i t délié = * to have the mind supple - * to have the 
supple mind - * to have supple mind - * to be of supple mind - to 
have a supple mind ..." 

1 1 . L e s c a r a c t è r e s d u b i l i n g u e u n i d i r e c t i o n n e l p a s s i f / a c t i f . 

P o u r conclure cette analyse, l ' ouv rage Hachet te se présente sous la f o r m e 

d ' u n d ic t ionnai re " u n i d i r e c t i o n n e l " dest iné à l 'usager f rancophone avec 

s u r - m a r q u a g e méta l inguis t ique de la part ie " pass ive " et sous-é t iquetage 

l ex ico - syn tax ique de la part ie " act ive ". 

1 2 . V e r s u n b i l i n g u e b i d i r e c t i o n n e l a c t i f / p a s s i f . 

L e t ro is ième article " g l ib " est tiré du dict ionnaire Harrap. 

glib [glib] , a. 1. A: (Of surface) Lisse, glissant. 2 . Pej : (a) (Of 
answer, excuse) Spécieux, patel in ; (of lie) fait de sang-froid, (b) (Of 
speaker) Qui a de la faconde ; beau parleur. To have a glib tongue, 
avoir la langue affilée, dél iée, bien pendue ; avoir le débit facile. He 
is very g. of the tongue, c ' es t un beau parleur, F : il n ' a pas le filet. 
To be as g. as a bagman, avoir un bagout de commis -voyageur . 

• L a p remiè re r emarque concerne la taille. Nous avons là un article 

beaucoup plus déve loppé que les précédents , ce qui s ' exp l ique par la 

taille de l ' ouvrage en général : le Har rap est environ quatre fois plus gros 

que le Cassel l ou le Hachet te . 

• A u niveau typographique , on t rouve une différenciation forte entre l an g u e 

source + méta langue , présentées en romain gras et italique, et langue cible, 

toujours présen tée en romain demi -g ras . 

• Il y a trois n iveaux de subdivis ions : chiffres arabes pour les d e u x 

catégor ies de sens fondamenta les , minuscules i taliques pour les d e u x 

accept ions du sens péjoratif, co l loca teurs entre parenthèses pour é t iqueter 

les t raduct ions . 

• O n t rouve, à l ' ins tar du monol ingue , des indications de registre : 
A = archaism - Pej = péjorative - F = familiar 

• Il y a des i l lustrations avec, là encore , une hiérarchisat ion entre phrase 

infinitive, présentée en romain gras et contextual isat ions libres, présentées 

en i tal ique, où l ' en t rée n ' e s t repr ise que sous forme abrégée : 
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En première analyse , on peut constater q u ' i l s 'agi t d ' un article " a c t i f " , 

dest iné à l ' a n g l o p h o n e désirant s ' expr imer en français. Les difficultés 

ment ionnées p r écédemmen t ont été résolues. L ' é t ique tage méta l inguis t ique 

est précis et les illustrations permettent d ' év i te r le calque et de produire u n 

énoncé authent ique (ou supposé tel). 

On remarquera , c o m m e dans le Cassell, l ' a priori monol ingue de p résen ­

tation, no tamment au niveau de la majuscule de discours que l 'on t rouve 

assez naturel lement à l ' ini t iale des illustration, mais plus cur ieusement , à 

l ' ini t iale du premier col locateur et du premier équivalent de chaque série, 

sans justification inhérente à l 'acte de traduction proprement dit. 

La virgule éga lement semble plus appartenir au discours monol ingue q u ' à 

la séparat ion mé thod ique de t raduct ions in terchangeables . Ainsi, si l ' o n 

comprend que " L i s s e " et " g l i s s a n t " peuvent indifféremment s ' e m p l o y e r 

pour " (Sur face) " , de m ê m e que " S p é c i e u x " et " pa te l in ? " p o u r 

" (answer , excuse) ", il faut comprendre aussi que " dé l i ée " et " b i e n 

pendue " ne sont c o m m u t a b l e s q u ' a v e c " affilée " et non avec la totalité d u 

segment précédent . 

L ' ambigu ï t é de la notat ion présuppose , c o m m e dans le monol ingue , u n e 

participation active et intelligente de l 'usager . Dans le cas présent, l 'effort de 

compréhens ion semble simple, mais ce n 'es t pas toujours le cas selon les 

articles et cela peut créer des confusions graves au niveau de l ' encodage , qu i 

semble pourtant être la finalité première de présentat ion de l 'ar t icle. Cette 

utilisation de la virgule est en fait plus apte à satisfaire le f r a n c o p h o n e 

décodeur dont la compé tence permet de lever immédia tement l ' a m b i g u ï t é 

latente. 

L 'ut i l isat ion du point-virgule est beaucoup plus difficile à interpréter. 

En " 2 . (a) " il p rend l ' apparence d ' u n séparateur h i é r a r ch iquemen t 

supérieur à la virgule pour séparer les deux séries d ' équ iva len t s directs 

sémant iquement non in terchangeables . 

En " 2 . (b ) " au niveau des équivalents directs qui sont s é m a n t i q u e m e n t 

interchangeables , il semble ment ionner une non comptabi l i té syntaxique : 

"c ' e s t un orateur qui a de la faconde - c ' es t un beau par leur " 

Cette présentat ion de " beau pa r l eur " est donc, là aussi, essent ie l lement 

dest inée au f rancophone décodeur . C 'es t une sorte de glose sur la t raduc t ion 

qui précède appor tant une précision défini t ionnelle de type monol ingue qu i 

ne permet pas d i rec tement d 'ê t re insérée en contexte. 

Et c 'es t bien au niveau de l ' i l lustration qui suit : 

" He is very g. of the tongue, c 'es t un beau parleur " 
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que l ' a n g l o p h o n e d é c o d e u r aura les moyens de product ion correcte dans 

la l angue c ible . 

Pour te rminer l ' ana lyse du point-virgule, on peut être surpris de le 

r encon t re r pour séparer deux t raduct ions sémant iquement et syn t ax iquemen t 

i n t e r changeab le s : 

" avoir la l angue [...] b ien pendue " et " avoir le débit facile " 

Sa présence ici re lève davantage de l ' empi r i sme que de la r igueur d e 

présenta t ion. Une virgule aurait été plus plausible mais elle aurait placé 

" avoi r le débit faci le " sur le m ê m e plan que " [...] affilée, déliée, b i en 

p e n d u e " 

ce qui, v is iblement , a intui t ivement gêné le lexicographe. 

O n aurait alors p lus log iquement at tendu le point-virgule plutôt que la 

v i rgule entre 

" c ' e s t un beau par leur " et " il n ' a pas le filet ? " 

ma i s la présence forte de la marque de registre F : a été j ugée suffisante 

pour ne pas recour i r à un séparateur supérieur à la virgule pour séparer des 

express ions appar tenant à des n iveaux de langue différents. 

Peu t -on pour autant conclure de ce qui précède que l 'on est f inalement en 

p résence d ' u n article au then t iquemen t " b id i r ec t ionne l " , de type " a c t i f " 

p o u r l ' a n g l o p h o n e et de type " p a s s i f " pour le f r a n c o p h o n e ? Il s ' ag i ra i t 

p lutôt d ' u n article " ac t i f " essent ie l lement dest iné à l ' a n g l o p h o n e d o n t 

p a r a d o x a l e m e n t l 'u t i l i sa t ion " p a s s i v e " par le f rancophone présente m o i n s 

de r i sque d ' e r reur . 

1 3 . P e r t i n e n c e d e la p h r a s é o l o g i e d a n s le b i l i n g u e a c t i f . 

Rega rdons maintenant , en n ' e n gardant que la part ie pert inente pour cette 

é tude , l ' a r t ic le " dé l ié " dans la par t ie français/anglais : 

délié [delje] a. s lender, fine ; fil d., fine thread ; taille dél iée, slim, 
supple, figure ; doigts dél iés , tapering fingers ; un esprit d., (i) a 
sharp, subtle, mind ; (ii) a n imble wit ; avo ir la langue dél iée, to 
have a glib tongue . 

Sans revenir sur les r emarques précédentes , no t ammen t au niveau de 

l 'u t i l isat ion de la virgule , qui s ' app l iquen t aussi ici, on observe des 

dif férences f rappantes . 

L e point n ' e s t pas ici uti l isé c o m m e é lément structurant en dehors du po in t 

final qui clôt conven t ionne l l emen t l 'ar t ic le , et la majuscule a to ta lement 

disparu. La présentat ion est plus technique et moins discursive. 
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En revanche, , la méta langue col locat ionnel le est absente. Elle a été 

remplacée par des é léments phraséologiques qui offrent l ' inconvénien t d e 

prendre plus de place et l ' avantage de renseigner non seulement sur 

l 'équivalent adéquat de l 'entrée, mais également sur le col locateur a p p r o p r i é . 

Cet te information est essent ie l lement dest inée au francophone encodeur . 

La per t inence de l ' informat ion n 'es t cependant pas évidente . 

• En quoi la traduction des col locateurs " fil " et " d o i g t s " r isquait-el le 

de poser un problème ? 

• La traduction obligée du col locateur " ta i l le " est " f igure " , ce qu i 

c o m m u n i q u e un message clair au f rancophone , un aver t issement 

implicite : ne j ama i s traduire " ta i l le " par l ' équivalent venant 

spontanément à l ' espr i t " wais t " dans ce contexte . Cela est p o u r t a n t 

dément i par l 'article " s l im " de l 'anglais / français où figure l ' e x p r e s s i o n 

" s l im -wa i s t e d ". 

• En dehors de cela, l 'ar t icle est g loba lement sibyllin pour l ' e n c o d e u r 

f rancophone qui n ' a pas les moyens de c o m p r e n d r e à quoi peuven t 

cor respondre les deux t raduct ions de tête, " s lender " et " fine " , séparés 

par . une virgule et donc présentés c o m m e r i g o u r e u s e m e n t 

in terchangeables . 

• Ces deux traductions qui viennent en exergue de l 'ar t ic le sont-el le 

polyvalentes et peuvent-el le s ' employer en tout contexte ou sont-el les 

valables pour tout contexte en dehors des i l lustrations qui les suivent ? 

• Mais alors , pourquoi " f ine " se retrouve-t-il dans la première de ces 

i l lustrations ? 

• Le but est-il alors d ' exc lu re " s lender " ? 

• Mais alors , ne peut-on vraiment pas utiliser " s lender f igure " dans la 

seconde illustration ? 

Toutes ces questions sont légit imes et seul l ' a n g l o p h o n e d é c o d e u r a la 

compé tence nécessaire pour y répondre . De m ê m e que seule une uti l isation 

" pass ive " de l 'art icle permet (peut-être) d 'u t i l i ser en conna i s sance d e 

cause l ' i l lustration " un esprit d. "en tirant parti des subdivisons " ( i) " et 

" (ii) " qui mentionnent deux accept ions possibles sans pour autant d o n n e r 

la clé de l ' én igme. 

1 4 . L e c o m p r o m i s a c t i f / p a s s i f - u n i d i r e c t i o n n e l / b i d i r e c t i o n n e l . 

Les articles du Harrap ne sont donc ni vér i tablement de type to ta lement 

" a c t i f " , ni de type totalement " p a s s i f " . Ils sont p lu tô t 

" un id i rec t ionne l s " , davan tage tournés vers le marché br i tannique de la 
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m a i s o n d ' éd i t ion . Cependant , il y a un essai réel de prendre en compte les 

beso ins du locuteur de l ' au t re langue avec l ' in t roduct ion de cer ta ines 

carac tér i s t iques , qui ne sont per t inentes que pour le marché f r ancophone , 

appor tan t ainsi une p remiè re ébauche de bidirect ionnal i té . 

1 5 . C o n c l u s i o n . 

L e s exemples tirés des trois dic t ionnaires qui viennent d ' ê t r e examinés 

tentent de p rouver qu ' i l y a eu un cheminemen t cohérent de la pensée 

l ex i cog raph ique b i l ingue. Avec le temps les outils se sont affinés, passant 

d ' u n e util isation c lass ique et pu rement " p a s s i v e " voisine d ' u n e a p p r o c h e 

m o n o l i n g u e à une tentat ive d 'u t i l i sa t ion " ac t ive " où l ' u sager peut d e 

man iè r e de plus en p lus fiable, se projeter vers la langue é t rangère . Cette 

évolut ion - on pourrai t presque dire, en prenant le mot dans son sens littéral 

de r e tou rnemen t du point de vue, cette révolut ion - dans l 'approche a été 

pe rmi se par une mei l leure maîtr ise de l ' infrastructure métal inguis t ique, mal 

nécessa i re et passage obl igé vers le dic t ionnaire " a c t i f " . On pour ra i t 

au jourd 'hu i taxer de maladresses les efforts souvent incohérents déployés pa r 

les l ex icographes pour se donne r p rogress ivement les moyens de décr i re 

eff icacement et de fiabiliser l ' in format ion q u ' i l s désirent c o m m u n i q u e r . Ce 

serait faire p reuve d 'une bien grande ingrat i tude. En montrant que lques -unes 

des é tapes de ce cheminement , cette analyse se veut un h o m m a g e r e spec tueux 

enve r s ceux qui ont marqué de leur empre in te la réflexion méta l inguis t ique 

b i l ingue dans la p remiè re moit ié du X X e siècle. 




